
 Ernest LAFON 

 Qui était-il ? 

Louis (dit Ernest) LAFON est né à Floressas (Lot), le 17 Mai 1888.  Il est le fils de Jean LAFON maçon 

âgé de 46 ans et de Marie CAUMON son épouse, sans profession, alors âgée de 40 ans 

L'officier d'Etat Civil et Maire de la commune était Basile LOUSSERT 

Les 2 témoins de la déclaration de sa naissance, furent 

Pierre CRAYSSAC receveur buraliste (42 ans) et Léon LABROUE menuisier (45 ans) 

 

Grâce au Registre Matricule mis en ligne par Les Archives Départementales du Lot nous savons que 

Ernest LAFON mesurait 1,53 mètres (il était petit !), avait les yeux gris et les cheveux 

châtain.Niveau d'instruction : 3 (niveau école primaire et Certificat d'Etudes) 

 

Le conseil de révision (octobre 1909) l'avait incorporé à la 17e section des Commis et Ouvriers (C & 

O) : il était en effet boulanger (il est noté en rouge sur son registre "sait cuire").  

Il devient "soutien de famille" le 5 mars 2010 .  

Le 26 septembre 1910 il devient soldat de 1ère classe, puis Caporal le 21 Octobre 1911. 

Ayant terminé son service actif, il devient réserviste à partir du 1er Octobre 1911. 

 

Rappelé par le décret du 1er Août 1914, il arrive au Corps le 5 août et est incorporé, dans la 4e 

section du C.O.A. (qui remplace le C & O) : Commis et Ouvriers militaires d'Administration (du 4e 

Corps d'Armée semble-t-il) par décision du "Général commandant la 17e Région du 19 septembre 

1914" (sic) 

Il passe ensuite au 115e Régiment d'Infanterie, par décision du "Général commandant la 4e Région 

du 29 mars 1915", puis au 67e RI, le 5 mai 1915. 

Il sera blessé le 25 Septembre 1915 au combat à Souain  

(actuellement : Souain-Perthes-lès-Hurlus) dans la Marne 

et succombera à ses blessures trois jours après. 

 La Bataille de Champagne 

Le régiment d'Ernest Lafon, le 67e Régiment d'Infanterie se retrouve engagé dans la "Bataille de 
Champagne" : une offensive de 12 jours, lancée le 25 septembre 1915 dans la Marne, dans les 
plaines, nues et grises, entre la vallée de la Suippe et la lisière ouest de la forêt d'Argonne. 

C'est ce même jour qu'Ernest LAFON sera blessé, ainsi que le rapporte le Registre Matricule (cf en 
dernière page 
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  Une longue marche avant la bataille 

Le général Joffre considérait cette offensive comme l'opération principale de la campagne de 1915, 
et il la prépara durant trois mois avec le soin le plus minutieux. 

L'infanterie disposait de mitrailleuses en nombre sensiblement plus élevé que pour les offensives 
précédentes et elle allait se servir pour la première fois des grenades modernes : grenades à fusil ou 
grenades à main munies d'une "mise à feu à temps". 

Le 1er Septembre 1915 : un "ordre de Bataille "est donné au 67e Régiment d'Infanterie, sous les 
ordres du Lieutenant-Colonel Girardon. 

 

 
Sources J.M.O. (Journal de Marche et Opérations) du 67e R.I. 

 

 



 Dates et historique des faits 

 Extraits du Journal de Marche et Opérations du 67e R.I. (Ministère de la Défense) 

Le 67e R.I. va devoir se rendre à marche forcée, et de nuit, en direction de Châlon-en-Champagne à 
l'ouest de leurs cantonnements. 

"Dans la nuit du 2 au 3 Septembre [...] le régiment marchant en une seule 
colonne, part des cantonnements d'Erize-St-Dizier (A) et Vavincourt (B) pour se 
rendre à Sogny-en-l'Angle (C)  
où il arrive à 8 heures du matin. 
Cette marche longue et pénible (distance 40 km) s'effectue d'une manière 
remarquable grâce à la bonne volonté et à l'énergie des hommes. 
[...] 
5 Septembre : le régiment quitte le cantonnement de Sogny-en- l'Angle à 1 h du 
matin. 
Il arrive à Bassuet (D) à 5 h30. Distance 12 km 
Il en repart le même soir à 22 h pour aller cantonner à Togny-aux-Boeufs (E) 
où il arrive le 6 septembre à 4 h 30. Distance 21 km. 
 
7 Septembre : le 67e RI quitte Togny-aux-Boeufs à 0 h. pour aller cantonner à 
Saint-Quentin-sur-Coole (F) où il arrive à 4 h 35. Distance 14 km 500 

8 et 9 septembre : repos 

10, 11, 12, 13 et 14 septembre : exercices aux environs du cantonnement, 
essentiellement de signalisation et de liaison avec l'artillerie. 

 

15 Septembre : Un exercice de liaison avec l'artillerie, par avion et au moyen 
d'observations terrestres et de lignes téléphoniques est exécuté dans l'après-midi 
[...] 

16, 17, 18, 19 et 20 Septembre : exercices habituels 

 

 



 
Un biplan sur le terrain du Camp de la Noblette - 1915 

 

21 Septembre : Le 67e, formant l'avant garde de la 
23e Brigade, quitte à minuit trente Saint-Quentin-
sur-Coole(A) pour aller cantonner le même jour 
à Sarry (B) où il arrive à 4 h du matin. Il en repart le 
même juor à 22h20 pour aller s'installer au Camp 
de la Noblette 

22 Septembre [...] Le 54e forme l'avant-garde et le 
67e le premier élément du gros. Il arrive à 4 h au 
Camp de la Noblette (C) où tout le 6e Corps est 
réuni. [...] 

24 Septembre : Le régiment quitte le Camp de la 
Noblette à 22 h pour aller prendre une position 
d'attente dans les anciennes carrières au N-0 
de Suippes (D) . Il s'y rend par un itinéraire spécial à 
gauche du 54e et y rarrivele 25 Septembre à 2 h du 
matin. 

25 Septembre, 9h 15, le Régiment s'ébranle [...] 
pour se porter au Bois de l'Abri Roques et de l'Obus, 
la droite du 1er Bataillon à 100 mètres à l'Ouest de 
la route de Suippes à Souain (actuellement Souain-
Perthes-lès-Hurlus). Il y reste jusqu'à midi et 
marche ensuite dans la même formation sur 
Souain (E) et la Ferme de Wacques. 



La rivière de la Ain est passée à 13 h, à Souain, par le 1er Bataillon à la ferme des 
Wacques, par le 2e à la même ferme, par le 3e à 13h 15. 

A partir de ce moment le régiment est en butte aux violentes rafales d'artillerie ; il a 
pour mission de marcher derrière le 54e en le débordant à gauche. Sous le feu de 
l'artillerie et de l'infanterie il arrive au Bois du Sultan et Guillaume II à 15 h. Il y passe la 
nuit de 25 au 26 septembre. 

 
la "Bataille de Champagne" 1915 

Le 26 Septembre, premier jour de "la Bataille de Champagne", à 6 heures du matin le 
67e est engagé dans de violents combats qui se concentreront sur la prise de la 
"tranchée de LUBECK". 

le 67e R.I. : début de l'offensive, le 26 septembre 1915 Extrait du J.M.O.  

 



 

 



 
Canon de 75 en Champagne 1915 

C'est probablement dans cet affrontement, le 25 septembre 1915, le premier jour de cette 
offensive, que  

Louis LAFON dit Ernest LAFON a été blessé. 
Il a été transporté au poste de secours de Bussy-le-Château à quelques kms plus au Sud  

(7 km au Sud de Suippes) dans la Marne (51). 

 

Il y décèdera le 28 septembre des suites de ses blessures. 

Louis LAFON dit Ernest avait 27 ans 

Il reçoit à titre posthume la "médaille de la Victoire" 

 

 

 

 

 

 



 


